
Comment est venue l’idée  
de ValOuest ? 
Mona Yven : « Après avoir travaillé dans 
les métiers de l’insertion et de l’accompa-
gnement socioprofessionnel, je suis partie 
en voyage pendant un peu moins d’un an. 
À mon retour dans ma ville natale du Finis-
tère, je suis allée cogner à la porte de Relais 
Travail (une association d’insertion) pour 
y faire du bénévolat le temps de retrouver 
un emploi. C’est pendant ce bénévolat que 
j’ai rencontré une entreprise de menuiserie 
extérieure qui m’a fait part de sa probléma-
tique autour de la gestion des déchets. En 
m’intéressant au sujet et aux forces vives 
présentes sur le territoire, nous avons eu 
l’idée de mettre en place ce projet ».  
 
Pourriez-vous nous présenter  
la mission de ValOuest ?  
« L'association ValOuest a été créée en 
mai 2020 pour porter une expérimentation 
de recyclage (récupération et revalorisa-
tion) de menuiseries en fin de vie. À l'ini-
tiative de la création de l’association, il y a 
un projet qui a vu le jour en septem-
bre 2019 suite à une étude de faisabilité. 
La décision de lancer cette étude a été prise 
après qu’une entreprise de notre territoire 
ait exprimé le besoin de pouvoir recycler 
ses menuiseries. Au fur et à mesure que 
l’étude avançait, nous avons mieux mesuré 
les enjeux et les besoins et nous avons iden-
tifié un gisement de ressources important, 
qui préfigurait un modèle économique 
viable. C’est sur cette base-là que nous envi-
sageons aujourd’hui d’étendre notre projet 
à l’ensemble de la Bretagne ».  
 
Quelles sont les étapes et la finalité  
de ce processus de recyclage  
que vous avez mis en œuvre ? 
« Le processus débute par une rencontre 
avec les maîtres d’ouvrage publics ou privés 

et par l’établissement d’un 
“diagnostic amiante” (la 
présence d’amiante dans les 
menuiseries les disqualifie 
pour le recyclage). Si le diag-
nostic est négatif, le chantier peut 
rentrer dans notre circuit, et c’est 
ensuite à la collectivité ou au maître d’ou-
vrage de faire en sorte de flécher le CCTP 
pour appuyer une volonté de recyclage au 
sein de leur marché. Il est intéressant de 
savoir que cette étape peut faire appel au 
droit à l'expérimentation, puisqu’il s’agit 
d’une innovation. C’est donc ensuite l’en-
treprise qui répond à l’appel d’offres qui 
s’engage à collaborer avec ValOuest. 
Comme nous sommes dans un processus 
expérimental, la collecte sera ensuite dis-
cutée dans ses détails pratiques directement 
avec les conducteurs de travaux de l’entre-
prise retenue. L’enjeu pour nous est que les 
menuiseries reviennent entières, sans casse, 
ce qui est essentiel pour leur revalorisation 
et pour la sécurité des salariés. Le transport 
est donc une étape cruciale. Les menuiseries 
sont pesées, afin de facturer la prestation 
de collecte, puis elles sont ensuite dépar-
closées et le verre est récupéré. 
En ce qui concerne le verre, sa qualité est 
cruciale, puisque notre objectif de revalo-

risation est tributaire du fait 
qu’il puisse redevenir du cal-
cin, et donc du verre plat. 

Une fois que nous avons récu-
péré suffisamment de matière, 

nous pouvons acheminer les maté-
riaux vers les exutoires appropriés ».  

 
Qui prend en charge la revalorisation 
des matériaux que vous avez collectés ? 
« Pour le calcin, nous souhaitons traiter 
avec Saint-Gobain, qui est la seule entre-
prise à disposer d’un four et à être dans une 
démarche de mise en place d’un maillage 
national de récupération du calcin. Le cal-
cin est un enjeu essentiel puisque le sable, 
comme toutes les ressources naturelles, est 
amené à disparaître (prévision en 2050). 
Concernant le PVC, nous avons énormé-
ment de demandes de la part des extrudeurs, 
qui souhaitent pouvoir le réutiliser pour réa-
liser de nouveaux profilés. Pour l’instant, nous 
traiterons avec Polyrex, dans les Deux-Sèvres. 
Pour l’aluminium et la ferraille, nous avons 
moins de tension. Nous avons aussi néces-
sairement une partie de rebus impossibles 
à valoriser, comme le mastic (nous évaluons 
cette portion de matériaux non réutilisables 
entre 5 et 10 %). Nous sommes d’ailleurs 
en train de mettre en place des indicateurs 

ACTU BONNES PRATIQUES 

Recyclage des menuiserie : ValOuest veut mettre  
en relation les entreprises, les professionnels  
et les centres de tri 

INTERVIEW DE MONA YVEN, CHARGÉE DE PROJET DE L’ASSOCIATION 

À Landerneau, l’association ValOuest s’est donné pour mission de mettre en place un système  
de collecte, recyclage et valorisation des menuiseries extérieures.  
Mona Yven, la chargée de projet de l’association, à l’origine de cette initiative, a pris le temps  
de nous présenter plus en détail ce projet ambitieux. 
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pour bien maîtriser ces matériaux qu’on ne peut pas valoriser. 
Concernant le bois, c’est en cours. Il existe des panneautiers qui peu-
vent le récupérer pour réaliser des panneaux agglomérés, mais c’est 
toujours en cours de discussion ». 
 
Comment s’articule votre modèle économique ?  
« Aujourd’hui les entreprises doivent payer pour enfouir leurs 
menuiseries (75 %). Elles payent pour le traitement, pour la location 
et la rotation des bennes. C’est très coûteux pour un service écolo-
giquement dommageable. 
Notre offre – et la base de notre modèle économique – consiste à 
leur proposer un tarif de collecte et de démantèlement pour ensuite 
vendre la matière première ainsi récupérée (PVC, aluminium, verre 
plat, ferraille, etc.). Je pense qu’une entreprise “classique” aurait des 
difficultés à atteindre l’équilibre financier avec ce modèle. Nous 
sommes bénéficiaires d’aides grâce au volet “insertion” de cette acti-
vité, nous permettant d’atteindre cette stabilité. Ce volet insertion 
est l’élément moteur de ce projet puisque c’est, au départ, notre cœur 
de métier.  
Toutefois, il faut savoir que les prix de l’enfouissement vont aug-
menter, notamment dans le cadre de la REP qui sera mise en place 
en 2022 et du fait du débordement des centres d’enfouissement. 
Toutes les entreprises, du maître d’ouvrage public, privé, aux fabri-
cants en passant par les entreprises de pose et de dépose et les 
consommateurs vont devoir payer une écotaxe. Cette écotaxe va 
alimenter un éco- organisme qui va lui-même rétribuer les filières 
(dont ValOuest fait partie) pour les aider dans leurs prestations de 
traitement et de recyclage. Nous essayons donc d’anticiper et de 
bien déterminer le juste tarif pour le recyclage des matières issues 
d’une menuiserie.  
Si lors de l’expérimentation nous avons fait appel à des financements 
publics, nous sommes néanmoins dans une démarche de prospec-
tion qui vise à établir des tarifs justes pour la filière et pour notre 
modèle économique ».  
 
À quelle phase du projet êtes-vous ? 
Notre premier chantier de récupération a eu lieu en novembre dernier 
au Folgoët, où nous avons récupéré 300 menuiseries. Pour l’instant, 
notre calendrier prévoit la récupération de 2000 menuiseries jusqu’en 
2022 et nous continuons de prospecter et d’aller voir les maîtres d’ou-
vrage publics et privés et les entreprises pour collecter le maximum 
de menuiseries. Notre objectif est de 275 tonnes récupérées sur toute 
la durée de notre période d’expérimentation, soit jusqu’en juin 2022. 
Cela représente entre 8 000 et 11 000 menuiseries.  
 
Comment est répartie la prise en charge du processus de 
prospection, de collecte et de démontage ? 
« Nous sommes pour l’instant trois salariés : moi-même et deux 
alternants (en communication et en conduite de travaux pour la 
gestion des collectes) et nous allons réaliser de la mise à disposition 
de personnel auprès d’une association d’insertion. Nous prévoyons 
qu’à partir de janvier, nous aurions besoin de deux personnes à 
20 heures par semaine. Nous aimerions qu’en 2022, l’association 
compte cinq salariés en insertion à temps plein, un encadrant tech-
nique et moi-même.  
Le conseil d’administration est essentiel à notre mission, il compte 
de nombreux professionnels qui apportent un soutien conséquent 
à ValOuest. Nous pouvons compter sur un réseau d’entreprises, de 
maîtres d’ouvrage publics et de bureaux d’études au sein de ce CA, 
qui agissent comme de véritables collègues. Nous pouvons aussi 
compter sur des bénévoles pour le process de démantèlement ». ■ 

Propos recueillis par Elsa Bourdot
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